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pour si peu. Les deux pottes dont je veux parler main-
tenant savent done lire. ... quedisje?.. .. ils derivent
wméme. Octave Normand et Lazare Tace sont deux cou
sins : et tous deux ils sont nds pocttes.

Pourtant ils mourront sans voir Jeurs fronts ceints des
lauriers que d’autres plus heureux ont pu recueillir. Ce
sont des intelligences d’élite restées dans les ombres, des
intelligences que n’on pas touchédes les rayons du soleil.
Normand, plus instruit que son cousin, a méme franchi
le seuil des séminaires. Il a atteint la quatritme.  Des
malheurs de famille l'ont rappeld & la campagne. 1l s’est
fait batelier comme son ptre, comme ses freres.

Souvent il est venu sur les quais de Montrdal vendre
du bois aux heureux citadins. Il aimait cette vie sur
leau. Elle offre, en effet, beaucoup d’attraits aun poetes.
Un jour, la petite goélette qui portait toute sa fortune—
je veux dire ses cahiers de podsies—la petite goélette
sombra sur les cdte de I'Isle d'Orléans, dans une ren-
contre avec un steamer. A peine le poete eut-il le temps
de sauver sa vie.

TUn peu plus tard, je le trouve exercant le métier de
biicheron pour donner le pain 2 sa jeune famille. Aujour-
d’hui, il travaille comme journalier sur le chemin de fer,
3 la gare d’Arthabaska. Il est 4gé de trente et quelques
anndes. Il est propridtaire d’une jolie petite femme, et
pere de plusieurs beaux enfants—mais il ne fait plus de
vers. Je posseéde la seule nitce qu'il ait écrite depuis
longtemps. Elle est adressée un ami dont le pere venait
de mourir. Je vous la donne avec ses imperfections.
Clest une épitre en vers alexandrins.



